
LES CO.SSTlU.:CTIONS TCRRIFORMES DES vims DE TERRE DE FRANCE. 

:SOTE DEM. E.-L TROUESS.-\.RT. 

Nous parlions, ii y a quelque temps, de l'interessant ouvrage 
oi1 Darwin s'occupe des travaux des vers de terre et montre le 
role considernble que res etres, qui nous s«>mhlent si inferieurs, 
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paraissent jouerdans !'organisation de la terre arable. Voici une 
note curieuse qui revele d'interessants details sur ce meme 
sujet. Elle a ete recemment presentee a I' Academie des sciences 
au nom de !'auteur par :M. Alph. l\Iilne-Edwards. 

c A la suite de la lecture du livre de Darwin sur le R6Le d11s 
vers de terre dans la formation de la terre vegetate, j'ai ete 
amene a examiner les traces du travail de ces animaux, dans les 
jardins des environs d'Angers. Je n'ai pas ete mediocrement 
surpris de trouver, au milieu des amas de dejections informes 
que tout 1~ monde connait, une grande quantite de d6ectio;1s 
turriformes, absolument semblahlcs. de forme et de taille, a celle 
qui est figuree :\ la page 87 de la tracluction franc,;aise du livre de 
Darwin, et qui est attribrn~e a une espl!ce exotique de Pericha:ta. 
naturalisee dans Jes environs de Nice. 

« Les dejections turriformes que j'ai recueillies ont de om.05 
:\ Om,OS de haut sur 0"'03 de diametre moyen : plusieurs sont 
encore plus reguW•rcs que ne l'indique Danvin, mais formees 
de la meme maniere, de gros tortillu,is d'un ciment argilo-eal­
caire, noir au moment de sa production, et devenant d'un gris 
jaunatre assez clair en se dessechant : cette terre est fortement 
agglutinee par un mucui, et resiste Iongtemps a Ia pluie. Toutes 
les toursetaient percees interieuremcnt d'un conduit cylindrique. 
moule sur la forme du corps du ver, et termine superieurement 
en cone, a quelques millimetres du sommet de la tour. Ce canal 
m'a paru correspondre. dans la plupart des cas, a la galerie 
souterraine oi1 se tient gfmeralement le ver. et n'en etre qu·uue 
sorte de continuation en ligne direde au-dessus du sol. 

• A la suite de la periode de pluie de la fin de septembre. tous 
ces conrluits etaient parfaitement libres; iuais quelques jours 
apres, le temps etant devenu sec, on les trouvait obstrues par 
des dejections recentes : il est evident que, la calotte de cette 
petite tour s·etant durcic a !'air, il est arrive un moment oti le 
ver, ne pouvant plus rompre la pnroi superieure. comme il le 
faisait auparavant pour rejeter ses dejections au dehors et 
accroitre en trH°)me temps la hauteur <le la tour. a dtl deposer ses 
dejections dans le canal, qui s'est aiusi rapidcmentcomble. t:ne 
longue periode de pluie est done necessaire pour que ces tours 
puissent s'elever-regulierement. II est probable quc ces tours 
servent, avant tout, a proteger les galcries qu'elles recouvrent 
contre !'invasion de la pluie. On peut supposer aussi que les 
vers y viennent respirer a l'ahri de l'humidite, et sans etre vus 
des oiseaux, qui pourraient les devorer. 
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, Reste a savoir quelle est l'espece de ver qui consiruit ces 
tours. Darwin dit formellement qu'il n'a jamais vu, en Angle­
terre, de constructions de cette forme : les seules qu'il ait eu 
!'occasion d'etudier lui avaient ete envoyees de Nice, et sont 
l'oouvre d'une ou de plusieurs especes de perichreta, originaires 
de l' Asie orientale, et transportees, puis naturalisees dans le sud 
de la France. M. E. Perrier, de son cote, a constate que plusieurs 
especes de perichreta se sont acclimatees dans les jardins, pres 
de Montpellier et a Alger; mais ii ne dit rien de leurs construc­
tions turriformes. Je crois etre le premier a signaler la 
presence de ces co11structions dans le centre de la France. Ma 
premiere idee fut que j'avais affaire a quelqne espece de 
perichreta -importee d'ailleurs, Pour m'en assurer, j'ai fait 
recueillir et j'ai recueilli moi-meme, notamment au Jardin 
botaniqne d' Angers, un grand nombre. de vers, de preference 
pres des endroits ou Jes dejections turriformes se montraient en 
abondance. La plupart etaient des lwnbricus agricola (Hoffm.), 
en petit nombre des L. communis Hoffm.) : pas un seul ne se 
rapportait au genre periclueta, ou a tout autre genre exotique. 
Dans deux ou trois circonstances, il a ete possible de surprendre 
le ver dans sa tour : si l''on saisit brusquement une dejection 
encore molle, en l'ecrasant entre les doigts, on peut quelquefois 
pincer le ver et l'arracher de son trou. Les vers pris de cette 
maniere etaient des lwnbricus agricola, et c'etait la partie an­
terieure du corps qui etait logee dans la tour. Il est done hors 
de doute que le lwnbricus agricola, espece commune par toute 
la France, construit des tours absolument semblables a celles 
des pericltreta naturalises pres de Nice. Jusqu'a present je n'ai 
pu savoir si le L. communis et les autres especes du genre 
Lombric ont la meme habitude .... » 


